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.JZcnobie 
est triste

UN REMEDE QUI NE MENT PAS
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R0TOUR D'AGE FAIBLE, PALEJe suis un petit employé au mi­

nistère de l’Intérier, 500 francs par 
mois, quelques petites rentes—beau­
coup de russes, hélas

Je suis, en plus, un vieux garçon 
.. jamais osé me marier !.. Mais, 
ayant horreur du restaurant, je 
voudrais bien une bonne comme 
pas mal de mes amis en possèdent 
.. une perle, quoi !
J’ai passé mes dernières vacan­

ces dans la.. (au fait, j’aime mieux 
ne pas dire où) et enfin je suis reve­
nu avec la perle !

La perle a trente-deux ans, un 
soupçon de moustache, elle fait la 
cuisine courante qui va de l’œuf 
dur au pot-au-feu, de bonne vie et 
mœurs, aime les maisons régulières 
sans chien ni enfant, et où la cuisi­
nière fait son marché elle-même. 
XJ'acceptai toutes ses conditions, 

quelle me paraissait un 
peu triste de quitter sa terre natale, 
je la ramenai avec moi en octobre 
et en 1ère classe (j’ai parfois des 
petits permis ! )..

* ♦ «

Donc, j’avais une bonne !
Je voyais l’année avec des jeux 

roses.
Je me contemplais, moi qui ai 

une horloge dans le ventre, trouvant 
sur ma table mon café au lait à 8 
heures et un petit croissant bien 
chaud. A midi, en entrant, je hu­
mais déjà l’odeur familiale d’un 
pot-au-feu ravigotant et doré. Et 
le soir.. oh ! le soir !.. un potage 
.. deux œufs mollets, des pommes 
au beurre, une camomille, mon jour­
nal, ma pipe.. O volupté de vivre !..

Oui, mais au bout de huit jours, 
Zénobie—elle s'appelle Zénobie— 
me parut mélancolique.. Le mal 
du pays !.. pensais-je.. 11 ne s’a­
gissait pas de perdre ma bonne et, 
le dimanche après la messe, je lui 
dis de ma voix douce—j’ai la voix 
très douce :

—Zénobie, vous avez du cha­
grin ?..

—Oui, je m’ennuie.. j’ai vu des 
“Payses” à la sortie de l'église.. el­
les vont au cinéma ce soit.. Tan­
dis que moi !..

—Ce n’est que cela !.. mais, ma 
bonne Zénobie, je vous payerai le 
cinéma tous les dimanches !.. Jus­
tement, je cônnais l’abbé Honoré le 
directeur du bon Cinéma, je lui di­
rai de vous mettre en bonne place..

Zénobie sourit.. J'étais sauvé t 
* » *

Pas pour longtemps.
Quinze jours après, Zénobie fut 

retriste. »
—QujavezlSZénobie ?..
—J’ai.. que je recommence à 

m'ennuyer !
—Mais, le cinéma ?..
J’en ai assez.. ça me fait ma!

ETOURDISSEMENTS
Engourdissements

Maux de tête

Mauvaise digestion
MAUX DE TETE

FAIBLESSE

SUb
LsET CHETIVEDepuis deux ans le retour 

de l'âge s'annonçait. J’avais 
de fréquents maux de tête, 
des étourdissements ; ma di­
gestion allait mal et mon es­
tomac était tellement rempli 
de gaz que j'avais peine à res­
pirer. J étais nerveuse; la fai­
blesse me gagnait et j'étais de­
venue maigre et pâle. Aucun 
des remèdes jusque là em­
ployés ne m’avaient soulagée. 
J’ai pris des Pilules Rouges 
qui m’ontimmédiatement for­
tifiée, m’ont guérie et remise 
en aussi bonne santé
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Une grave opération m'a­

vait enlevée mes forces et 

mon énergie et laissé des 
maux de dos, de tête, de reins, 

de jambes. La moindre occu­

pation me paraissait unemon- 
tagne. J’étais devenue très 

-pâle et très chétive. Les Pi­
lules Rompes m'ont rétablie 

et m'ont rendue si heureuse 
que je me fais un devoir de 
les recommander aux femmes 

faibles et souffrantes.—Mme 
Alfred Therrien, 31 rue St- 
Dominique,Bienville,Québec.
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Je suis la plus heureuse des 
femmes de donner mon té­
moignage en faveur des Pilu­
les Rouges vu qu’elles m’ont 
si bien aidée durant la grave 
maladie que j’ai eue à la suite 
d’un refroidissement. Je fus 
alitée durant trois mois et j’ai 
eu des hémorragies qui m’ont 
réduite à une faiblesse extrê-

votts
res.
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jamais. Madame Mathildeet, J’avais dû alors que mes 
enfants étaient jeuries, passer 
bien des nuits sans dormir, 
beaucoup travailler et essuyer 
de graves maladies. Aussi 
ma santé avait été affaiblie et 
quand arriva le retour de l’âge 
je n’avais plus de force. Des 
douleurs dans les jambes 
m’incommodaient beaucoup 
ainsi que des engourdisse- 

bouffées de cha­
leur, desl étourdissements et 

des mau»de tête. J’ai pris 
des Pilules Rouges qui m'ont 
fait un si grand bien qu’au 
bout de quelques mois j'étais 
toute changée et que je me 
croyais devenue jeune. Mme 
Alexis Vermette, 3 rue Lau-"" 
zon, St-Romuald, P. Q.

Après avoir supporté les 
les troubles et les fatigues que 
nécessite une famille de dix 
enfants, je n’avais plus de 
santé. Mon estomac était 
tout délabré ; ma digestion 
était mauvaise et je souffrais 
de maux de tête. De plus, 
j’avais des douleurs internes 
qui me retenaient au lit bien 
souvent. Après avoir essayé 

. en vain plusieurs remèdes, je 
me suis décidée de suivre les 
conseils de plusieus person­
nes qui me recommandaient 
les Pilules Rouges. Au bout 
de quelques semaines de trai­
tement je me sentais plus 
forte.; les douleurs ont cessé 
ensuite et la santé m’est reve­
nue. Madame Calixte Gou-

Chénier, Vaudreuil, P. Q.

FINCAPABLE DE
TRAVAILLER

RELEVAILLES
У avais travaillé bien fort et 

je m’étais ainsi affaiblie. J’é­
tais découragée de me voir 
ainsi, car je n’étais pas riche 
et ne pouvais me faire traiter 
РЕЙГ les médecins. En lisant 
dans les journaux les guéri- 
risons merveilleuses opérées 
par les Pilules Rouges, je dé­
cidai d’employer ce remède 
qui me fit du bien tout de 
suite et me donna les forces 
dont j’avais besoin, Je veux 
en prendrede temps en temps 
pour que le même abattement 
ne me revienne plus. Mada­
me Rosanna Trudeau, 30 
King, Central Falls, R. I.

me. Le médecin qui#ne trai­
tait disait que je n'avais plus 
que. le sang du cœur. On 
me transporta à l’hôpital car 
on désespérait de moi. Com­
me j’avais entendu parler des 
Pilules Rouges, que j’avais.lu, 
publiées dans les journaux, 
quelques guérisons qui leur 
étaient dues, je voulus pren­
dre ce remède dont une quin­
zaine de boîtes mé guérirent. 
Les symptômes qui m’in­
quiétèrent le plus cessèrent 
et je commençai à engraisser. 
Maintenant je me porte bien 
et je m’acquitte facilement de 
ma tâche quoique j’aie plu­
sieurs enfants et une forte 
besogne. Mme Ovide Auger, 
24 Miller’s Lane, Woonsoket,

DIFFICILES DUne récente maternité m’a­

vait laissée dans une si grande 

faiblesse que mes amies me 
conseillèrent les Pilules Rou­
ges comme le remède le plus 
propre à hâter mon rétablis­

sement. Je n'en avais pris 
que quelques boîtes que déjà 

mes forces commencèrent à 
revenir et peu de temps après 

j’étais guérie tout à fait 
Mme Etienne Campagna.461 

rue Rimmon, Manchester- 

ouest, N. H.
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CONSULTATIONS GRATUITES-au No 274 rue St-Denie, Mon­

tréal, tous les jours, excepté les dimanches, de 9 heures du matin à 8 

heures du soir. Les femmes malades, qui ne pguvent venir voir notre 
médecin, sont invitées à lui écrire.

Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de remè­
des. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 50c une boîte, $2.50 six boites.

Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE CHIMI­
QUE FRANCO-AMÉRICAINE limitée, 274 rue St-Denis, Montréal.
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aux yeux. Les patrons de mes ’pay­
ses’’ sont plus généreux que Mon­
sieur. . ils leur payent lethéâtre..

—Eh bien ' Zénobie.. moi aussi, 
je vous payerai le théâtre !.. mais 
de bonnes pièces, n’est-ce pas ? 
Vous êtes une honnête chrétienne.. 
j'ai promis à vos parents de veiller 
sur.vous.. Enfin, je vous paye le 
théâtre !..
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A. Ni 
des VVZénobie parut rassérénée. Pen­

dant deux semaines, ce fut très 
bien.. je l’entendais parfois fredon­
ner des petits airs en tournant un 
miroton. Mon cœur s’abandonnait 
à l'espérance.. je garderai ma bon-

M S. LAPORTE
W 1 PHOTOGRAPHE

Seul agent pour le Madawaska 
de la

ЩЕ? CANADIAN KODAK Co.

Kodak Autographic qui donne l’histoire de toutes vos poses 
Poudre à développer. Pellicules ou Films

Albums. Boite à développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs

Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

/AGRANDISSEMENT

Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia 

Votre commande par la malle sera l’objet de notre meilleure
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Mais, un lundi matin, elle appa­
rat de nouveau avec des nuances 
sur le front.

—Zénobie, seriez-vous souffran 
te.. ? grippée, peut-être ?

—Non.. je suis seulement liu 
ralliée.

—Et par qui ?
—Par vous..
—Par moi 1
—Oui, vous me laissez aller au 

théâtre, mais dans quel costume ! 
Je n'ai rien à me mettre, et j'em­
poisonne l’ean de Javel.. Ça, on 
l’a dit à côté de moi. Il n’y a pas 
à le nier, je l’ai entendu.

—Zénobie, je vous payerai de 
l'ylangylang et même du patchou-
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S. LAPORTE, Photographe,
EDM ONES TON, N. B. F*

f; *•ma foi !.. qui pour n’être pas bleu 
valait plusieurs billets ee 100 francs.

Elle le regarda d’nn œil non pa­
cifié..

—Pour le théâtre, j’aimerais 
mieux quelque chose de moins or­
dinaire.

—Zénobie, vous allez fort !.. 
Pourtant ? oui.. attendez.. je crois 
bien avoir un skunk de la tante 
Henriette;

Je revins avec une pèlerine soi­
gneusement enveloppée.. Zénobie

du marché, et aurons quand 
la meilleure qualité. Demandez no­
tre liste de prix. Toute commande 
par malle recevra notre meilleure 
attention, qu'elle qn’en sait le 
quantité. Ne retardez pas, écrivez 
dès main ten lût,

Espérant vous lire par le retour 4-- 
du courrier.

Nous sommes, Voe dévoués,
LA CIE DE TABAC MONT­

CALM
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—Oui, mais ça ne remplace pas 

une fonrrnre.
A Cm■

—Je vous payerai une fourrure..
donner une vatJe vais même vous en 

tout de suite !
'

P*
J’allais lui chercher dans un ti­

roir de commode le renard d une 
de mes ancêtres, un beau- renard,
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la regarda, la palpa et sa large face 
se fendit d'un Sourire satisfait !

—(la on ne pourra pas dire que 
c’est du lapin..

—Ofi ! non.. Il y a cent ans que
c’est dans la famille. „ ...

,, - . ., Pour avoir du bon tabac cans-Une fo.s encore j avais sauvegar- dien garanti naturei, en feuiUe8 ou
dé ma bonne ! hachés, torquettes etc, adressez-

vous à
LA CIE DE TABAC MONT­

CALM
Négociante en gros et détail 

JOLIETTE QUE. 
Nous vendons au plus bas prix

Attention aux Fumeurs 
et Marchands de 

Tabac !

» • •
L’effet de la pèlerine fut grand, 

mais éphémère.
Zénobie retomba dans une tris- 

Suite à la troisième page

POMMEES.—Winesaps Américai­
nes rouges extra exquises 
de toutes grosseurs,96,100, 
113,125,138,150,163,176.

ONION S.—Egyptiens en poche de 
100 livres.

BANANES.-- Arrivant mainte­
nant par chars, Envoyez- 
nous vos ordres pour cha­
que semaine.

ORANGrES.—Valencias de Cali­
fornie en boite de80,96,100, 
126,150,200,216,250,288.

AUSSI : Noix, Dattes (en paquets et en masse), Fi­
gues, Citrons, Cônes pour crème à la glace, Pop 

Corn, Crispettes de sucre d’érable
BANANES NOTRE SPECIALITE

j

KELLY & COLGANPrix donnés 
sur demande

15 North Wharf,* S T-JOHN, N. B.

New York Life 
Insurance Co.

(FONDÉE EN 1845)

Dane lee Douze Mois de 1919 la New 
York Life a Payé :
Réclamations Mortuaires sur la vie de 
plusde 13 
dessus de
Polices Echues et autres bénéfices en 
argent à des Assurés vi- r7ÛM£llions
vante, au-dessus de........ j U Piastres
DIVIDENDES : Cette Compagnie a 
payé à ses assurés, au-des-Q J Millions
sus de........................... .. ulPiastres
PRETS à ses assurés, sur . la seule ga­
rantie de leur police, au"2Q

38,ooù Assurés, au Millions

Millions 
Piastres

Assurance en force à la fin de Г919 
$3,127,800,000.

Montant de l’Actif au-delà de UN 
BILLION de PIASTRES.

Demandez notre Prospectus 1 Les 
polices de la New York Life sont libé­
rales et contiennent tons les avantages 
que vous pouvez désirer en fait d'as­
surance sur votre vie.

CHABLES N. BEGIN
AGENT

EDMÜNDSTON,
Résidence : Grand Central Hotel 
Bureau : Chevaliers de Colomb

Bloc David (зете Etage)

N. B.
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